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      Ce colloque a pour objet l’étude de la pensée « racialiste » en Italie, telle qu’elle a été 

élaborée dans les discours théoriques ou dans les productions littéraires au cours de la période 

comprise entre le Printemps des Peuples et l’avènement du fascisme. La perspective adoptée 

consiste moins à analyser le discours « raciste » qu’à proposer une relecture des textes 

mobilisant la notion de « race » à l’aune de la distinction entre « racisme » et « racialisme ».      

     Les doctrines politico-scientifiques « racialistes » peuvent être définies comme des 

« élaborations idéologiques centrées sur une visée explicative » (Taguieff ; 1998) dans le 

cadre desquelles le concept de « race » est mobilisé – pour penser la société par exemple – 

sans que cela implique pour autant des comportements de mépris, de discrimination ou de 

violence. À la différence des doctrines « racialistes », les doctrines « racistes » impliquent 

quant à elles la formulation de prescriptions, de valeurs ou de normes se traduisant par « des 

discriminations ou des ségrégations, des expulsions ou des persécutions, voire des 

exterminations » (Taguieff ; 1998).  

     À la lumière de cette distinction, il s’avère illégitime de définir d’emblée comme 

« racistes » les différentes théories scientifiques faisant appel à la notion de « race », qui se 

sont développées à partir de la moitié du XIXe siècle en Italie. Autrement dit, que ces théories 

relèvent d’une approche anthropologique, philologique ou sociologique, la visée de certaines 

d’entre elles ne peut cependant pas se réduire à la seule volonté de réprimer et d’exclure les 

éléments pathogènes ou hétérogènes afin de défendre la nation et la supposée pureté de la 

race. Ainsi l’objectif de ces théories est-il parfois d’envisager l’intégration de ces éléments 
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hétérogènes, par une attitude et des mesures qui se veulent progressistes et qu’il s’agit dans ce 

colloque d’analyser et de déconstruire.  

     Quelle légitimité présente une approche fondée sur la distinction entre « racisme » et 

« racialisme » pour analyser les théories scientifiques et les productions littéraires mobilisant 

la notion de « race » ? Cette approche permet d’abord d’éviter de procéder à une lecture 

anachronique des textes « racialistes » écrits en Italie au cours de la période comprise entre le 

Printemps des Peuples et la Première Guerre mondiale, lecture qui tend à confondre les 

constructions théoriques avec les pratiques discriminatoires qui eurent lieu quelques 

décennies plus tard durant les heures les plus sombres du XXe siècle. De plus cette distinction 

s’avère pertinente car elle offre la possibilité de mettre au jour la variété des mobilisations 

conceptuelles de la notion de « race », y compris chez des auteurs qui condamnent le 

« racisme ». 

     Dans la perspective ouverte par les travaux d’Alberto Burgio, il sera donc question de 

saisir à la fois la singularité des discours qui mobilisent la notion de « race » et l’unité de la 

thématique racialiste en Italie au cours du XIXe siècle (Burgio : 1999). Pour cette raison, il 

faudra repérer, dans un large éventail discursif, les réseaux conceptuels qui ont pu rendre 

légitime – d’un point de vue théorique ou pratique – la mobilisation de la notion de « race » 

au sein de textes aux ambitions scientifiques et aux statuts différents, tout en questionnant 

leurs éventuelles convergences, que ces textes relèvent de la philologie, de l’anthropologie, de 

la sociologie mais aussi de la littérature et de la jurisprudence. Aussi sera-t-il pertinent, d’une 

part, d’effectuer une cartographie précise de la notion de « race » en procédant à l’examen des 

causes et des raisons qui justifient son usage dans tel texte de tel auteur et, d’autre part, de 

procéder à une clarification notionnelle – par exemple, préciser la distinction entre « razza », 

« schiatte », « stirpe » – en mettant en lumière, pour chaque auteur étudié, un travail 

conceptuel qu’il sera nécessaire de situer, à la fois historiquement et géographiquement, dans 

l’Italie pré et postrisorgimentale.   

     Ce projet a une triple ambition. Inscrit dans le cadre d’une histoire des idées, il cherche 

d’abord à montrer la prégnance de la notion de « race » dans les discours qui précèdent la 

réalisation effective de l’unité italienne ou qui lui sont contemporains. En aval, il s’oriente 

vers le problème du fascisme italien dont le lien avec la pensée « racialiste » du XIXe siècle a 

pu être sous-estimé (Poliakov : 1971) au profit du mythe du « bon italien » (Bidussa : 1994). 

En second lieu, ce projet a pour ambition de proposer au public français une synthèse des 

travaux italiens sur la pensée « racialiste » au cours d’une période qui, en France également, a 

vu l’élaboration de nombreux discours mobilisant ou interrogeant la notion de « race » chez 
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des auteurs aussi divers que Michelet, Renan et Vacher de Lapouge (Taguieff : 1998, 

Reynaud-Paligot : 2006). Enfin, ce colloque doit donner lieu à une publication qui mettra à la 

disposition du public français des documents inédits – correspondances, traductions d’articles 

ou photographies – contribuant ainsi à la connaissance de ce versant de la pensée italienne 

encore méconnu en France.  
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